
Ap 3, 20   Je me tiens à la porte et je frappe 

« Voici que je me tiens à la porte et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre 
la porte, j’entrerai chez lui  ; je prendrai mon repas avec lui, et lui avec moi. «  

Comme un mendiant, le Seigneur frappe à ma porte. En me respectant, il reste dehors et attend ma 
réaction. Vais-je lui ouvrir ? Que veut-il de moi ?

Prendre le repas ensemble, se mettre à la même table, recevoir la force d’un repas qui donne le  
courage pour la route.   Recevoir Celui qui se donne comme nourriture !

Seigneur, tu vois nos portes fermées,
Celle des dépendances qui nous paralysent

Celle de toutes les ruptures
et des liens qui se brisent:

Donne-nous la force de frapper encore,
Ravive en nous l’espérance qui s’endort.

Seigneur, tu vois nos portes fermées,
Celle de la maladie qui nous ronge lentement,

Celle de la souffrance qui nous habite 
constamment:

Donne-nous la force de frapper encore,
Ravive en nous l’espérance qui s’endort.

Seigneur, tu vois nos portes fermées,
Celle du trottoir où l’on marchande âprement

Celle des rêves arrachés et des regards 
méprisants:

Donne-nous la force de frapper encore,
Ravive en nous l’espérance qui s’endort.

Seigneur, tu vois nos portes fermées,
Celle de l’étranger qui doit s’en aller,

Celle de l’asile qu’on lui a refusé:
Donne-nous la force de frapper encore,
Ravive en nous l’espérance qui s’endort.

Seigneur, tu vois nos portes fermées
Celle du boulot que l’on ne peut pas avoir

Celle de nos attentes et de nos espoirs:
Donne-nous la force de frapper encore,
Ravive en nous l’espérance qui s’endort.

Seigneur, tu te tiens à la porte
de nos cœurs blessés,

Toi qui peux faire sauter tous les verrous.
Aide-nous à persévérer jusqu’au bout,

Remplis-nous de courage et de sérénité.
Donne-nous la force de frapper encore

Ravive en nous l’espérance qui s’endort.
Amen.

« Prie en Chemin »


